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bleu (10 avril) : a fragment de c li >, ro. 
du très regrette el très admirable Renê Gull -

e de L Jean Royère sur cet écrivain qu'il place 
baud, tient pour c l'~gn l d'un Baudelaire • et 

c n cerveau dan · un plexu s lombn il·e >. 

CHARLE ·HENRY HIRS U. 

MUSIQUE 

Gnbrld Plern : Glru//011, div ' rllssemcnt ebort1gruph l<[U . - fiobcrl 
Cusod •sus : Son11le pour alto tl piano: Q11/11ttlte d rord~s . - Concert 
du Trllon. - propos de lu Rndl od llTu Ion : premier conr ri de 
l'Or h • Ir • otlonnl. 

L div rtis men t chorégraphique d M. Oabrlc l Pl rné, 
Giration, o ~, ~ spé inlement écrit pour le phonographe. 'est 
un di qu olumb io - L non l 'orch ·tre - qui , 1 22 mars 
,1 rnicr, l'a fait enl ' ndr au publi n semblé pour le c ga la 
bar) ros >, et ' si la ma hin parlant qui, c oir 

m ·moraùl c, a ompasna 'e r "c Lifar, Mm Dynalix cl 
MU Kergris t, interpr ' t :, cl I' uvre nouv lie. Je n'ai pu le 

oir: :'t la même h ure, ~I. Bruno \ aller I vnil sa baguelle 
sur I' uv t'r lur • l i Don J11 a11 à !'O p ra. )lais après avoir 
• out ·. 1 disque j ai cnt ndu Girali II au Coo crl Colon11e 
1 je ·ais bi en par cite double exp ri n qu le nouveau 

diverlisserm•nl le 1\1. abricl Piern ; e ·t u n petil ·het-d' uvre, 
- pclil pa r st•s di men ·i ns, ma is ri h c de tout cc qu e l'on 
nim h z cc parfait musi ien. Lu partition lrnduit â m r­
vcill l nr w11 nt, dû il :\B"I. R n ·, Biz l l' i J a n Barreyre: 
1111c danseuse cnrnge d ne pouvoir tourn er ave la régu• 
lnril \ cl ln perfection de c Il « ballerine d s jouet qui 
s'nppcll c un e toupie >. Sur un mouvcmcnt rl • va lse, elle c aie, 
nv c IC' dan . cu r, de \'ain rc le vrrtig , mais n' peul r u:si r. 
0 1pi lé cil' m-ra lw rngc usrmcn t le ruban qu 1 • dn ns ur 
lui n nit dfr l>é p 11r le nouer 1\ ln lni ll d la toupie. Et 
celle-ci de s anim r, de tourn er encore d vanl lu moludroilc 
qui, s piquant tl'l·111ul alion , réussi t en fin it vain r toutes 
1 s diffi ·ullt'.· . t le di v rli · em nt s 'u h ·•ve d ons un tour­
billon gi·nfrnl. ~f. Gnbri •I Pierné n r éduit l'in lrumentntion 
1\ onz olîstcs: ;\E\I. Darri ux et lè , io lon ; Boulay, llo; 
Lopè , Yiolon Ile ; Jus t , ontrcb,.1ssc ; Blanquart, 0-0.te; Cnhu• 
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in, trompette; Dervaux, 
nze chefs de pupitre des 
ue la virtuosité indivi­

fait merveille ici; mais la 
é propose à leur interpré­

re. Imaginez une sorte de concerto 
prélude rêveusement, mais la rêve-

cou te, c r ntôt s'établit sur un rythme d-ë valse 
celle girahon > ui va s'accélérant, coupée de variations 
d'un tou dél1cat et charmant, où la flûte, le hautbois, le bas­
son, prennoot la parole et la première partie s'achève; la 
seconde commence par un dialogue entre le piano et la trom­
pel!e, du plus curieux efîel. Avec une régulurité merveilleuse, 
la toupie tourne devant les yeux jaloux de la danseuse, dont 
Je violon traduit la pensée. Une troisième purtie - le finale, 
ramène en un Lulli les thèmes sur lesquels étaient construites 
1 s deux premières. On retrouve dans cette page tout l'esprit 
du musicien de Cyclalise cl des lmp1·essions d e llfusic-flall; 
on y retrouve aussi ·celle invention mélodique et rythmique 
celle science des timbres et puis encore cette jeunesse d'idées 
el d'expre ·ion qui garde tant de fraîcheur spont.nnée aux 
ouvr:igc-s <le sa maturité. 

Le suc ès en a été fort vif. M. Paul Paray a conduit l'œuvre 
de son prédécesseur avec un soin pieux; mais on eût aimé que 
le maitre lui-même fî11 til pour entendre les interminables 
bravo qui accueillirent Giration. 

§ 

Deux soi rs de suite, M. Robert Casadesus a pu goûter un 
double triomphe, comme compositeur et comme exécutant. 
Le public du Tri/011, assemblé dans la salle de l 'Ecole Nor­
nrnlc, a d abord app.laudi l'auteur d'une Sonate pour allo et 
picmo, jouée en pedeclion par Mme Robert Casadesus et 
~r. Henri Casadesus; puis <1uelques minutes plus lard, l'au­
teur d ' la Sonate s'asseyait lui-même au piano, vis-à-vis de 
·a fctnml' o ·cupan t l'autre clavier, pour jouer - et dans quel 
admirable style! - les Rhapsodies à deux pianos de Florent 
chmilt; le lcndemai n, les auditeurs de la Société Nationale 

retrouvai nt le même Rohcrl Casadesus, interprète, ce soir-là, 
de Trois pièces délicieuses d'Albert Roussel (une courte suite, 



çoit n écho de ia , aise de !'Ephémère du Fesli11 

raig 1 êl, e puis encore, associé au Quatuor Calvet, 
rète Quintette pour piano et qllatuor à cordes dont 
l'à1J :e • nobert Ca adesus est aussi merveilleux vir-

gu' xcellent compositeur: fidèle interprète ùu génie des 
m itre~, il garde cependant une personnalité nettement mar­
qué une originalité qui s'affirme dans 1a Sonate comme 

,ns le Quintette. Il est n pleine possession de ses moyens: 
·1 y a dans ses œuvrcs comme dans son jeu une sine ~rilé et 
une puissance qui les imposent; et aussi une simplicité un 

dédain du factice, du «chiqué», infiniment sympathiques, 
des idées neuve , exprimé-es cfans une langue musicale d on t 
la clarl ', n'exclut point le raffinement, bien loin de là une 
grande délicatesse: à la Nationale comme au Triton, M. no­
berl Casadesus a é té acclam :.. M. Henri Casad sus, altisl de 
rare mérite, et Mme Robert Casadesus, dont la sou1Jle préci­
sion, l'autorité cl le char1ne font merveille, ont été justement 
associés r'l cc mémorable st1ccès. 

§ 

Sous lu dire lion de :;\i. D .-E. lnghelbrecht, !'Orchestre 

National de la Radiodiff usion a donné son premier con cert 
dans la Salle de l'Anci 'n Conservatoire. Pro 0 ramme 'xcel­
lenl, réunissant les noms de César Franck, <le Debussy de 
Chausson, de .M. Paul Dukas à ceux de Beethoven, de \Veber 
et d • Mendelssohn, interprétation d · choix, par un orches­
lr de prem ier ordre parfait ement au point et dirigé de main 
de maître, avec le concours de i\'Ille Hoerner, qui dans l'air 
d Rézia cl l'air de Léonor fut absolument admirnbl.e , de 

1M. Lazare Lévy, dans les Djinm, et Henri Merckel dans Je 
Poeme de Chausson, J'un et l'autre virtuoses impeccables et 
sensibles - 1out a donn ·, à cc concert inaugural un éclat 
tout it fait digne de l:i musique française. :Mais cette soirée 
n susci té 110 pol ém ique, engagée à propos d'un arti le de 
'.\t. Paul Bertrand dans le Ménestrel. M. Bertrand avail ter• 
miné son compte rcnùu pur ces mots: « Souhaitons q11 c les 
con crl de POr ·hestre rational nient toujours, comme 
celui-ci , lieu non en stuclio mnis d vnnl un public qni pt•ut 
en goûter l'ex écution direc te , vivantr, nffranchic des défor· 
mnlion s cl :uuplilkntions résullant de l'intervention du 



micro., 
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protestations de quel­
. Dans La Dépiche de 
dit: c ou demandons 

esque exclusivement en tu­
uditeurs et non pour les spec­

rel du 13 avril, M. Bertrand n 
dont j voudrais r produire l'e -

ait faire entendre en t rrn : excell nts 
lout q les musiciens pensent sur ce sujet apital: les 
rapport, d la u igue et de ln Radio. 

i\J. Pan Berl rand expo e d'abord les dHfl ull \s de lu 
tran mi · ion ymphonique: brouillage d s cordes cl des ins­
lrumenl qui se doublent, difficulté de apter les sons grave., 
ail ration des timbres, etc. - pui montre comment cer­
tain pour remédier à ce défauts, ont pensé d'abord adap­
ter I ' cl'itu re orche traie il. la radio, comment d'autres ont 
ju é gu il faJlait ré erver h diffusion aux œuvres spécial • 
m nt · cr ile en , ,uc du micro (il en p ut cxi t r d x eUen l 
L Giration, dont j parlais tout à J heur , n est un exemple)· 
omm ni, enfin, on a cru bon de recourir à l' c ingénieur> 

pour ont r ·ler et orriger les réactions diverse des timbr s 
cl de. norit' d vant le mi ro. Bien ouvent I r •suJlat d 
relie in tenention . l d 'plorablc, il fout I reconnaitr . Gr ·-
i em nl arbilrair de ccrtnin s s n , affaiblissement non 

moin désas tr ux ùc certains autres, lransformalion, dau · 
tous le· os, de qu'o oulu le. comp siteur, altération prc -
que fat, 1 de l uvr , lei e I le r ésull t que l'on peut trop 
.ouv nt ons tat er. nr l'in"cnieur, m1me animé d s meilleu­
rP inl niions mêm musi i a excellent excrc empi riqu • 
men t se · fonctions redoulablc . Et trop souvent la fantni ie 
rènnc: 

Elle 1·l-gnc en souvcru inc, ccril 1\1. Puul Uc1·lrand et oa aboutit 
Il de clcformalion s qui connncn t à l i11,Tni ·cmblnncc . n a ërigê 
rn principe que ln Mu siqu telle lJUC les plus yraods maitres 
l'a •ai nl toujours ju (Ju'ici conçur avec s n équilib re d ' iastru­
mcnt ~l d voix m :rnifeslunt normnlement dnu · leur sono­
rit .! nalur 11 ne pouvuil plus intérrs r que la petite troupe 
n~gligca blc de- mëlomancs mnni:iqurs qui s·auar<lcnl encore à 
frtlq uc11 tcr les sa lles de concert cl le s llu:•i\lrcs de mu sique. Pour 
les milll us cl 'audilcurs qui connaissent surtout ln Musique pnr 



l créer par voie de t ruquagcs savants un 
artiOclel, arbitraire, en cédant d'ailleurs 
hnnlise du grossiss m nt, de e s sonorilés 

. uc se plaisent à dlffu~cr les haut-parleurs et 

'é m cn ·eillcmenl de l'auditeur moyen. 

onception que M. Paul Bertrand déclare « radical m nt 
taus >. Car ·e n'est pas à la .Musiqu de se lro.veslir, d c 
di loquer de se dénalurer, pour 1 parer aux insuffisance 
mom nlan · es d ' une s icnc nouv Il >. C est à celte i nce 
d'a ompli r l fîort n ·, essairo pour bi n servir l'art n a su­
rani un Iran. mission fidèle de la musique. 

probl · m est ain i padaitem nt pose. Il import d 
perf tionncr e que l'on appelle - et souv nt avec une 
nuan c de d dain - les relran.smissio11s, c'est-à-dire I s xê-
cutions vivant données dan une salle d oncert ou de 
lhéfilre devant publi . Ln orrcction, le dosage des sono-
rité pur l'in g nieur ont souv ni il faut avoir J courog de 
le dire, tlll r mède pir que 1 mal qu il prét nd all nu r. 
Toul l'avenir d la radio est dnns I perfectionnement des 
mi rophoncs dnns 1 ·hoi::-'. judi i ux d leur mplacemenl, 
e l non dans un truqua• plus ou main habil de l in s tru­
mcnlalion: 

uan d le prohlcme . rn il êfl nili\'C•m<'nl 1· :so lu, conclut M. Pr:ul 

Bert rnntl, le . an s- fllisl pourr nfln èlrc mi it même d'n,·oir 
une idée nussl xncl<' qu • poss ihlc ile ln l\fusir1uc ... JI s rn p(•m'· · 
Lrê pnr fluide impo ndé rable qui uuit le cxi'.·cutnnl l'i le publk 

par cc grande. Jam 1h• fond qui ul · ,·cnl I u lc un nllc, 

nlors qu 'nu st udi o, ni nuteurs ni inlcrpr tes n presse ntiront 
jamais les réaction 1Jar mn de leurs aud iteur invisibles. Cc 

jour-1 , vrnimcnl, ln. Rndi o pourra c glorifier de ervir la Mu Î· 

que, au lieu d chcrchrr s implem ent à c scrdr d'elle. 

n Nll DUMESN JI .. 

"411'1' -
lrlll . (f;u1 rl,·s (; orsl's P etit. - Ll' roup • t.l c 1:1 Nouvelle Gol rie 

ïmon~nn. 

trillo c ·t ntrë tout. VÏ\'an t dan la légende. Peu d ,·i 
prclcnl à ù'n 1 si singulièrc cxnllnli n. romnntiqucs. Et on 
n'a pas lni ssé ù'cxpl o ilcr ccll ·- i pour d'assez dl-sn~rén!Jlc 
r écl.uuc . Le public n'i nor plu rien de :in et.lotes ,te ln 




